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C^’£  s T un  grand  fujet  de  joie  pour  moi , mes  très- 
chers  Paroiffiens , d’apprendre  que  vous  marchez  près- 
que  tous  dans  la  voie  de  la  vérité.  Ma  joie  feroit  com- 
plets , fi  j’apprenois  que  vous  y marchiez  tous  fans 
exception.  Vous  voulez  vous  affermir  dans  vos  bons 
fentimens  : c’eft  pourquoi  vous  demandez  que  je  vous 
mette  par  écrit  les  avis  que  je  vous  ai  donnés  de  vive 
voix.  Vous  me  demandez  fi  c’eft  un  péché  grief  d’af- 
fifter  à la  meffe  & aux  offices  des  faux  Pafteurs , des 
Intrus. 

Oui,  mes  très-chers  Paroiffiens , c’eft  un  péché  d’af- 
fifter  à leurs  meffes  & autres  offices  ; c’eft  un  péché 
mortel  & mortel  très-grief.  En  voici  la  raison  ; elle 
eft  facile  à comprendre. 

Affifter  à leurs  meffes. &:  autres  offices,  c’eft  désobéir 
à l’Eglise, & c’eft  lui  désobéir  en  matière  de  très-gran- 
de importance. 
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i °.  C’eft  désobéir  à l’Eglise.  L’Eglise  chargée  d’en- 
seigner, die  gouverner,  de  diriger  les  peuples  dans  la 
vo,e  du  falut , ce  font  nos  Evêques  légitimes,  unis  à 
Notre  Saint  Pere  le  Pape. 

Or  Pie  VI.  Papeaôuel , met  fuspens  de  toute  fonc- 
tion les  faux  Pafteurs,  les  Intrus.  Il  défend  à tous  les 
Catholiques  d’avoir  recours  à eux  pour  les  objets  fpi- 
ntueLs  c’eft-à-dire  pour  la  Meffe,  lesSacremem,  les 
inftruéhons.  Voici  les  paroles  de  ce  vénérable  Pontife 
dans  fa  bulle  du  13  Avril  : Ecoutez-les  avec  respeft. 
» Vous,  nos  chers  fils,  vous  tous  les  Catholiques  du 
» royaume  de  France,  nous  vous  avertiffons , nous 
» vous  conjurons  de  perfifter  dans  la  foi  de  vos  pe- 
» res  , de  ne  pas  vo  is  en  écarter  : car  elle  feule  eft 
» cette  vraie  religion  qui  peut  vous  donner  le  falut  ; 
» évitez  les  Intrus  ; évitez-les  de  manière  à n’avoir 
» rien  de  commun  avec  eux  fur-tout  dans  les  choses 
» divines  religieuses  «, 

Remarquez  bien  ces  derniers  mots. 

Cette  bulle  eft  véritablement  de  Pie  VI.  Pape  ac- 
tuel, auflï  bien  que  le  Bref  adrefte  à M.  l’archevêque 
de  Sens.  Notre  S.  Pere  le  Pape  avoit  été  consulté  par 
nos  Evêques  légitimes  , pouvoit-il  manquer  de  leur 
répondre  ? Il  annonce  cette  réponse  dans  le  Bref  a- 
drefifé  à M.  de  Brienne.  Elle  vient  peu  de  tems  après. 
Quand  elle  arrive , elle  eft  portée  dans  tous  les  papiers 
publics.  L Aflemblee  nationale  elle-même  , défen- 
dant, à l’occafion  de  cette  Bulle,  de  lire  aucun  Bref  ve- 
nant de  la  cour  de  Rome , prouve  que  cette  Bulle  en 
vient  véritablement.  Elle  eft  extrêmement  fage&  ton- 
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chante.  On  voit  que  c’eft  un  pere  tendre  qui  parle  à 
fes  enfans  ; il  fuffit  de  îa  lire  pour  s’en  convaincre. 

Cette  Bulle  efl  reconnue  & acceptée  par  cent  vingt- 
huit  de  nos  Evêques  légitimes  , & c’eft  tout  ce  qui 
efl  néceffaire  pour  qu’elle  oblige  en  conscience. 

Notre  S.  Pere  le  Pape  y défend  de  fuivre  les  faux 
Paftelirs , les  Intrus , fur-tout  dans  Us  choses  divines  & 
religieuses,  comme  la  Méfié,  lesSacremens,  les  infrac- 
tions* Nos  Evêques  légitimes  ont  adopté  fa  doc- 
trine. DoncNotre  S.  Pere  le  Pape  , d’accord  avec 
nos  Evêques , défend  d’afiifter  à la  MefTe  des  faux  Paf 
teurs , des  Intrus. 

C’eft  donc  désobéir  à l’Eglise,  que  d’afiifier  à leujÿ 
Meffes  & autres  offices. 

2°.  C’eft  lui  désobéir  en  matière  de  la  plus  grande 
importance.  Ces  faux  Pafieurs  , ces  Intrus  font  fus- 
pens  de  toute  fonction.  » Tous  les  Ecciéfiaftiques 
» élus  pour  les  Cathédrales  où  les  parosfies,  n’ont 
» aucune  jurisdiétion  fpiritueile  pour  le  gouvernement 
» des  âmes. . . . Les  Curés  inftitués  ou  à mftituef  avec 
» ces  nullités  , font  & feront  fuspens  du  miniftère 
» facerdotal  «.  ( Bulle  du  13  Avril  1791.  ) Ils  ne  peu- 
vent donc  célébrer  la  MefTe  fans  commettre  un  horri- 
ble facrilège  , qui  ne  feroit  poinr  commis  fi  personne 
n’afiiftoit  à leurs  Meffes , s’ils  ne  trouvoientpas  même 
un  répondant. 

Ceux  qui  fui  vent  ces  prêtres  jureurs,  ces  faux  paf- 
teurs,  ces  Intrus,  les  entretiennent  i°.  dans  l’écat ha- 
bituel de  commettre  des  facrilèges  ; 20.  dans  un  état 
habituel  d’injuftice  ; car  enfin  il  n’eft  pas  piusjuftede 
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d^fler  un  Re&eur  ou  Curé  de  fon  presbytère , que  de 
chaffer  un  honnête-homme  de  fa  maison  : les  Intrus 
ont  fervi  & fervent  de  recéleurs  ou  fourtireurs  pour 
commettre  cette  injuftice  ; 30.  dans  un  état  habituel  de 
commettre  des  homicides  ou  meurtres  fpirituels.  A 
combien  d’ames  donnent  ils  la  mort  par  leurs  fonc- 
tions ? C’eft  bien  à leurs  prétendues  absolutions  & 
bénédi&ions  qu’on  doit  appliquer  cette  menace 
que  faii  le  Seigneur  de  maudire  la  bénédidion  des  mau- 
vais prêtres  î Maiedicam  benediclionibus  veflris  & ma - 
ledicam  illis . ( Malach.  2.  2.  ) fi  personne  n’afîiftoit 
à leurs  offices  , ils  feroient  chargés  de  la  confufion 
qu’ils  méritent;  ils  fe  retireroient ; peut-être feroient- 
ils  pénitence.  Ceux  donc  qui  afiiftent  à leurs  m elfes  & 
autres  offices,  les  entretiennent  dans  l’état  affreux  dont 
nous  venons  de  parler;  ils  coopèrent  par  conséquent 
à leurs  crimes.  Or  ceux  là  pèchent  grièvement  , fe 
rendent  dignes  de  la  mort  éternelle  , non-feulement 
qui  font  le  mal , mais  encore  qui  y coopèrent , qui  y 
consentent,  Digni  funt  morte  , non  folum  qui  ea  ( ma- 
îa  ) jaciunt  , fed  etiam  qui  cornent mnt  facientibus . 

( Eom.  1.  32.  ) 

Vous  voyez , mes  très- chers  Paroiffiens , que  la  ma- 
tière dont  il  s’agit,  eft  de  très- grande  importance. 

Ceux  donc  qui  afiiftent  à la  Méfié  & autres  offices 
des  faux  pafteurs , des  intrus , désobéiftent  à l’Eglise  ; 
6c  ils  lui  désobéiftent  en  matière  de  la  plus  grande 
importance  *,  ils  le  rendent  donc  coupables  de  péché 
mortel  très  grief. 

D'ailleurs  ces  Meftieurs  ont  juré  de  maintenir  la 
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Conftitution  prétendue  civile  du  Clergé.  Cette  Conf- 
titution  eft  hérétique.  En  effet  c’eft  un  article  de  foi 
que  Notre  S.  Pere  le  Pape  eft  Vicaire  de  Noire-Seig- 
neur Jesus-Chrift  fur  la  terre;  qu’il  a un  pouvoir  fpi- 
rituel  fur  tout  le  roupeau  de  Jesus-Chrift , fur  les  Fran- 
çois, comme  fur  les  autres  peuples;  c’eft  ce  qu’il  fe- 
roit  facile  de  prouver  par  toute  l’Ecriture  Sainte  &C 
par  toute  la  tradition. 

Or  la  conftitution  défend  de  reconnoître  en  rien 
cette  autorité  lpiritueîie  de  Notre  S.  Pere  le  Pape.  R le 
dit  feulement  que  les  Evêques  conftitutionnels  lui  écri- 
ront une  lettre.  Cette  conftitution  eft  donc  hérétique. 
Les  Prêtres  qui  ont  juré  de  la  ioutenir,  font  donc  aufîi 
hérétiques,  puisqu’ils  ont  juré  de  foutenir  une  doéirine 
contraire  aux  vérités  catholiques.  Cette  héréfie , dont 
Je  vous  parle  n’eft  pas  la  feule  qui  foitdans  la  confti- 
tution ; mais  c’eft  celle  qui  eft  le  plus  à votre  portée. 

Ces  Meilleurs  font  hérétiques  ; il  faut  donc  les  évi- 
ter. Ce  n’eft  pas  d’aujourd'hui  , c’eft  de  tout  temps 
qu’il  eft  ordonné  de  fuir  les  hérétiques.  S.  Paul  le  com- 
mandoit  à fon  disciple.  Evitez,  luidifoit  il , évitez  un 
hérétique  quand  il  a été  averti  une  ou  deux  fois.  Hœ - 
rcticum  hominem  pofl  unam  aut ficundam  correption&m 
dcvita  ( Tit.  3,  10.)  S.  Jean  l’Evangélifte  défend  de 
les  recevoir  dans  fa  maison  & de  leur  dire  bonjour.* 
Nolite  recipen  mm  in  domnm ,.  me  avt  ici  dixeritis. 
( Joan.  2.  10  ) S.  Antoine  recommmandoit  rnf- 
tamment  à fes  difciples  de  fuir  les  hérétiques. 
Il  disoit  qu’il  falloir  s’en  éloigner  le  plus  qu’il  é- 
toit  poffible.  ( Voyez  fasvie  écrite  par  S.  Athanase  ) 
Telle  a été  dans  tous  les  temps  la  do&rine  & la  con- 
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duite  de  tous  les  Saints.  La  raison  e&  que  ceux  qui  les 
approchent , s’exposent  à leurs  tromperies.  Ces  Mei- 
lleurs promettent  de  belles  choses  ; comme  les  faux 
Prophètes.  Il  rfy  a,  disent-ils  , rien  de  changé,  la  re- 
ligion fera  meilleure  que  jamais . C’eft  par  ces  discours 
affaisonnés d’une  fauffe  douceur,  c’efl  par  ces  béné- 
dictions trompeuses,  qu’ils  féduisent  les  cœurs  desnn- 
nocents.  Perdulces  jermones  & benedicliones  feducunt 
corda  innocentium . (Rom.  16.  18.  ) Malheur  à ceux 
qui  lés  écoutent  & qui  les  luivent. 

Coré  , Dathan  Abu  on  fe  révoltèrent  contre 
Moyse , chef  du  Peuple  de  Dieu  & fon  vrai  pafteur. 
Eux,  leurs  femmes  & leurs  enfans  qui  av  oient  parti- 
cipé au  crime  de  leur  révolte  , furent  engloutis  tout 
vivans  dans  les  enfers.  Deux- cens  cinquante  autres 
Israélites  rébelîes  comme  eux  furent  dévorés  par  le  feu. 
(au  livre  des  nombres  c.  16.  ) Si  Dieu  ne  punit  pas 
nos  Prêtres  jureurs  , révoltés  contre  Notre  S.  Pere  lé 
Pape , chef  du  peuple  de  Dieu  &C  contre  nos  Evêques 
légitimes , qui  font  nos  vrais  payeurs  , & contre  nos 
pafteurs  du  fécond  ordre  qui  font  nosRe&eurs  ou  Cu- 
rés , h Dieu  ne  punit  pas  ces  Prêtres  jureurs  , ces  ré- 
voltés , d’une  maniéré  fi  effi  ayante  , il  neles  punira  que 
plus  féverement  pendant  l’éternité.  Si  donc  , mes  très- 
chers  paroiffiens?  vous  ne  voulez  peint  être  enveloppés 
dans  le  châtiment  de  ces  hommes  impies,  évitez  les. 
C’efï  Lavis  que  Moyse  donnoit  aux  Israélites.  Recedite 
à Tabernaculis  hominum  impiorum. . . . ne  involvamini 
in  peccatis  eorum . Je  ne  vous  dis  pas  qu’il  faut  les  haïr  > 
ni  les  insulter  3 ni  leur  vouloir  , ni  leur  faire  aucun 
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mal.  Donnez-vous  en  bien  garde.  Mais  fuyez-ks  & 
priez  pour  leur  converfion. 

N’ecoutez-donc  point  ceux  qui  disent  que  leur  Mef- 
fe  eft  bonne,  qu’il  n’y  a rien  de  changé  , que  c’eft  la 
même  MelTe. 

Les  Prêtres  jureurs , il  eft  vrai , Ce  fervent  des  mê- 
mes livres , ils  prononcent  les  mêmes  paroles  que  les 
autres  Prêtres.  Ils  font  comme  les  autres , vêtus  d’au- 
bes , de  chafubles  5tc.  ‘Voilà  l’extérieur , voilà  la  peau 
de  brebis.  Dans  tous  les  temps , quand  il  y a eu  de 
Evêques  & des  Prêtres  hérétiques , ils  ont  dit  la  même 
Mefte  que  les  Prêtres  catholiques.  Cependant  il  n’a 
jamais  été  permis  d’y  aflifter.  Ce  qui  fait  qu’il  y a 
un  péché  à aflifter  à leur  Mefte  , ce  n’eft  pas  qu’il 
y ait  rien  de  changé  dans  l’extérieur  ; mais  c’eft  qu’il 
eft  défendu  par  PEglife  d’y  aflifter , en  cas  qu’ils 
foient  aflez  malheureux  pour  dire  la  Mefte , malgré 
la  fufpenfe  qu’il  ont  encourue  y malgré  la  défenfe 
qui  leur  en  eft  faite  par  toutes  les  loix,  par  la  lo  i 
de  PEglife y par  la  loi  de  Dieu,  qui  ordonne  d’obéir 
à PEglife , par  la  loi  naturelle  qui  défend  de  donner 
la  mort  à leurs  âmes  5c  à celles  des  autres» 

Comprenez  donc  une  bonne  fois  y mes  trés-cher$, 
Faroiftiens , la  vraie^ raifon  pour  laquelle  c’eft  un  pé- 
ché d’aftifter  à la  Mefte  de  ce£  Meilleurs  ; c’eft  qu  e 
PEglife  défend  d’y  aflifter  , comme  elle  leur  défend  à 
.eux- même  de  la  dire.  Comme  donc  iis  pèchent  griè- 
vement en  difant  la  Mefte  par  ce  qu’ils  agiflent  con- 
tre la  défenfe  de  PEglife;  ainft  vous  pécheriez  grié  ve 
vement  en  y afîiftant , parce  <jue  PEglife  vous  dé- 
fend d’y  aflifter» 
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? Ia  d°anne  q,Je  vous  venez  d’entendre,  il  ha 

conclure  ! . que  tous  ceux  qni  ont  affilié  à leurs  Met, 

fe  , fe  font  rendus  coupables  d’autant  de  péchés  mor- 

SS  qUlls  de  fois:  1°,  que  les  Marres, 

Clfficiers  mun.cipaux  , Soldats  nationaux  qui  ont  for- 
ce  les  Fideles  par  menaces  ou  mauvais  traitement , 

i vlm  a,CeS  MeffeS’  ou  les  ont  empêchés  d’affilier  à 
la  Meffe  des  Prêtres  catholiques,  fe:  font  rendus  cou, 

pables  d autant  de  péchés  mortels  qu’ils  ont  forcés  de 
per  onnes  d affilier  à la  Meffe  des  jureurs  & empê- 
c es  d’aller  à la  Meffe  des  catholiques.  Il  faut  dire 
a meme  chofe  des  peres  & meres  , maîtres  &maî- 
trefles  qui  ont  forcés  leurs  enfants  & leurs,  domelii- 
ques  d’aller  à la  Meffe  des  jureurs  & les  ont  empê, 
chés  d’aller  à celle  des  catholiques.  5<\  qu’ils  doivent  , 
pour  rentrer  en  grâce  avec  Dieu  , s’en  confeffer  à un 
rrêtre  approuvé  de  l’Eghfe  & déclarer  combien  de 
fois  ils  y ont  affilié , combien  de  perfonnes  ils  ont 
forcées  d’y  aller;  40.  qu’ils  doivent  regretter  fîncère* 
bernent  la  conduite  qu’ils  ont  tenue. 


Vous  me  demandez  en  fécond  lieu  ce  qu’il  faut  faire 
Ses  Dimanches  & Fêtes  en  cas  qu’il  n’y  ait  que  des. 
Prêtres  jureurs. 

J°.  Il  ne  faudra  point  entendre  de  Meffe,  Mettez- 
vous  bien  dans  l’efprit  que  vous  ne  pécherez  point  en, 
vous  paffant  de_  Meffe.  Au  contraire  vous,  mériterez, 
devant  Dieu.  Vous  méritez  en  affiliant  à ia.  Meffe, 
quand  vous  pouvez  l’avoir  d’un  Prêtre  catholique  ’ 
parce  que  vous  ohétffez  à l’Eglife  qui  vous  commande 


de  l’entendre.  Concevez  bien  que  le  commandement 
d’entendre  la  Mefle , eft  un  commandement  de  i’E- 
glife  6c  que  vous  n’êtes.  obligés  à l’entendre  que  dans 
les  circonftances  où  elle  vous  le  commande.)  Vous, 
mériterez  en  vous,  paflant  de  Melle  les  Dimanches 
j 6c  Fêtes,  quand  vous  ne  pourrez  l’avoir  que  d’un  Prê- 
tre jureur  , parce  que  vous  obéirez  à l’Eglife  qu1 
vous  défend  d’aflifter  à fa  MelTe.  Un  enfant  ne  doit-* 
il  pas  obéir  à fa  mere  qui  lui  défend  de  fréquenter 
unemauvaife  compagnie,  6c  ne  mérite- t-il  pas  en  lui 
obéiffant  ? 11  en  fera  de  même  de  vous. 

2°.  Prenez  garde  cependant  de  perdre  le  temps , 
les  Dimanches  6c  Fêtes,  à ne  rien  faire.  Vous  feriez 
encore  plus  coupables , fi  vous  palliez  ce  faint  temps 
à commettre  des  excès  de  bouche , à danfer , à des 
entretiens  criminels  ou  dangereux.  Mais  voici  ce  que 
vous  devez  faire  en  ces  jours , fi  vous  voulez  perfé- 
vérer  dans  la  piété  6c  faire  votre  falut. 

i°.  Que  ceux  d’entre  vous  qui  fa  vent  lire  , fafTent 
de  pieufes  leêïures  à leurs  familles,  6c  qu’il  invitent 
leurs  voifins  de  bonne  volonté  à les  entendre. 

2°.  Récitez  des  prières , foit  en  commun , foit  en 
particulier , plus  même  que  vous  ne  faifiez  par  le  pafTé. 
Dans  un  temps  de  perfécution  on  a plus  befoin  que 
jamais  du  fecours  de  Dieu,  6c  c’eflpar  des  prières 
plus  fréquentes  6c  plus  humbles  qu’on  obtient  ce  fe- 
cours plus  abondant.  30.  Faites  quelques,  réflexions 
for  vos  fins  dernières,  la  mort,  le  jugement,  le  para-» 
dis  6c  l’enfer.  40.  Examinez  vos  confciences  fur  la 
maniéré  dont  vous  avez  paffé  la  femaiue.;  demandes- 
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(încèrement  pardon  à Dieu  de  vos  péchés  ; propofez- 
vous  de  vous  confelfer  le  plutôt  que  vous  pourrez 
trouver  un  Prêtre  catholique. 

Quant  à la  confefîion , vous  favez  que  les  Prêtres 
jureurs , étant  rébelles  à l’Eglife , bien  loin  d’être  ap- 
prouvés d’elle , pour  abloudre  les  pécheurs  dans  le 
Tribunal  de  la  Pénitence,  en  font  plutôt  réprouvés. 
Ainli  un  Prêtre  jureur,  vous  parlat-il  de  la  maniéré 
la  plus  touchante,  ne  fauroit  vous  abfoudre  de  vos 
péchés  ; ce  feroit  en  vain  qu’il  prononceroit  fur  vous 
les  paroles  de  l’Abfolution  ; parce  qu’il  n’eft  point  ap- 
prouvé pour  entendre  les  conférions.  Ainli  une  confef- 
lion,  faite  à un  Prêtre  jureur , eftun  confeffion  nulle, 
c’eft  un  nouveau  péché.  Ainli  tous  ceux,  qui  fe  font  con- 
felfésaux  Prêtres  jureurs,  fontobligés  i°.à  refaire  leurs 
confeffions;  i°.  àaccufer  combien  de  fois  ils  ont  été  à 
confelfeàces  Prêtres  jureurs;  30.  s’ils  ont  communié,  8c 
combien  de  fois , parce  que  ce  font  autant  de  facrilèges. 

Il  faut  cependant  remarquer  que  dans  un  maladie 
dangereufe,  l’on  peutfe  confeflfer  à un  Prêtre  jureur  , 
en  cas  que  l’on  ne  trouve  pas  un  Prêtre  catholique  ; 
parce  que  i’Eglife  approuve  , pour  abfoudre  fes  en- 
fants malades,  tout  Prêtre , quoiqu’excommunié , fuf- 
pens  & dégradé  j quand  ils  ne  trouvent  point  de  Prê- 
tre catholique  auquel  ils  puilfent  faire  leur  confef- 
lion.  Mais  remarquez  que  l’Abfolution  de  ce  Prêtre 
ne  fauroit  être  utile  à ceux  qui  font  de  fon  parti , c’ell- 
à*dire  qui  le  fuivent  pour  la  Meffe,  les  Sacremens,  les 
Inftrudions,àmoins  qu’il  ne  regrettent  lincèrement  de 
l’avoir  fuivi , qu  ils  ne  s’en  confeifent  qu’ils  n%cn 
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demandent  pardon  à Dieu,  fk  qu’ils  ne  iôienf  dans 
la  réfolution  de  ne  plus  le  fuivre  à l’avenir. 

Remarquez  enfin  que,  fi  ce  Prêtre  vous  refufe  l’Ab- 
folution  pour  n’avoir  point  affilié  à fa  Meffe,  à moins 
que  vous  ne  lui  promettiez  d’y  affilier  dans  la  fuite , 
vous  ne  pouvez  îe  lui  prommettre , fans  vous  rendre 
coupable  de  péché  mortel.  Que  faire  en  ce  cas.  Di- 
tes à ce  Prêtre  iureur  : Monfieur , je  vous  ai  fait  ve- 
nir pour  entendre  ma  confeffion  & pour  recevoir  de 
vous  l’abfolution , mais  j’aime  mieux  mourir,  fans 
recevoir  l’abfolution , que  de  vous  promettre  d’affif- 
ter  à votre  MefTe. 

Demandez  à Dieu  la  grâce  d’une  contrition  par- 
faite; excitez-vous  à cette  contrition;  dételiez  vos 
péchés  fur  toutes  choies  , parce  qu’ils  déplaifent  à 
Dieu  qui  ell  infiniment  aimable.  Si  vous  mourez  dans 
ces  fentimens , votre  mort  fera  précieufe  aux  yeux 
du  Seigneur.  Voilà , mes  très-chers  Paroiffiens,  la  con- 
duite que  vous  devez  tenir. 

. Vous  ferez  bien  aifes  de  trouver  ici  les  réponfes 
aux  petites  raifonsque  vous  oppofent  ceux  qui  font  de 
l’autre  parti. 

Ils  vous  difent  i°.  que  vous  renoncez  à l’Eglife , 
puifque  vous  n’y  entrez  plus.  Répondez-leur  que  l’E- 
ghfe  de  votre  Paroilfe  ell  un  temple  que  vous  devez 
fréquenter , tandis  que  votre  vrai  Palleur  y fait  des 
inllruélions  & y adminiflYe  les  Sacremens , foit  par 
lui- même , foit  par  quelque  Prêtre  commis  de  fa  part , 
ou  de  la  part  du  légitime  Evêque  ; mais  que  vous  de- 
vez fuir  ce  temple,  quand  voire  Palleur  en  a été  chaffié. 
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te  qu’il  eft  occupé  par  un  ufurpateur  injufte.  Repon- 
dez-leur  que  l’Egiife  catholique , apoftolique  & ro- 
maine ne  confiée  point  clans  les  pierres  d’aucun 
temple  matériel , mais  que  c’eft  l’aftemblée  de  tous  les 
Fidèles  chrétiens  fournis  a leurs  Pafteurs  légitimes , à 
notre  Seigneur  Jefus-Chrift  qui  eft  le  chef  lnvifible 
de  l’Eglife,  à notre  Saint  Pere  le  Pape  qui  eft  le  chef 
vifible  de  l’Eglife  & le  Vicaire  de  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chrift fur  la  terre , à leur  Evêque  inftitué  par 
notre  Saint  Pere  le  Pape , à leur  Reéleur  ou  Curé  te- 
nant fes  pouvoirs  de  l’Evêque  légitime.  Répondez- 
leur  enfin  que  ceux  qui  font  fournis  à leurs  Pafteurs 
légitimes , demeurent  unis  à l’Eglife , & qu’il  n’y  a 
à fortir  de  l’Eglife  que  ceux  qui  fe  fouftraient  à l’obéif- 
fance  due  aux  légitimes  Pafteurs , pour  fuivre  un  faux 
Pafteur,  un  ufurpateur  injufte.j 

Ils  vous  difent  i°.  que  c’eft  un  crime  de  ne  point 
affifter  à la  grande-Meffe  de  fa  Paroiffe , de  trois  Di- 
manches un. 

Répondez  que  c’eft  véritablement  un  crime  de  n’y 
point  aftifter , quand  elle  eft  célébrée  par  le  vrai  Paf. 
teur,  ou  par  un  Prêtre  commis  de  fa  part;  mais  auffi 
que  c’eft  un  crime  d’y  aftifter,  quand  elle  eft  célé- 
brée par  un  hérétique , & un  ufurpateur. 

Ils  vous  difent  30.  que  vous  êtes  criminel  d’être  dans 
l’intention  de  vouspafter  deMeffe  les  Dimanches  & 
Fêtes  ,piutôt  que  d’affifter  à la  Meffe  d’un  jureur. 

Répondez  que  vous  n’êtes  point  criminel  en  cela  ; 
que  ce  feroit  vraiment  un  crime  de  ne  point  affifter 


C *3  ) 

à la  Meffe,  quand  PEglife  ordonne  d’y  aflifter;  comme 
elle  ordonne  d’y  aflifter  les  Dimanches  & Fêtes , quand 
on  peut  l’entendre  d’un  Prêtre  catholique  ; mais  auffi , 
que  c’eft  un  crime  d’entendre  la  Meffe  , quand  l’E- 
glife  le  défend,  comme  elle  le  défend,  quand  on  ne 
peut  l’entendre  que  d’un  Prêtre  hérétique  , comme 
font  nos  Prêtres  jureurs. 

Ils  vous  disent  40.  que  vous  êtes  fêmblabie  aux  An- 
glois. 

Répondez  que  vous  êtes  femblableaux  Anglois  Ca- 
tholiques  qui  abandonnèrent  les  Eglises  quand  les  hé- 
rétiques s’en  emparerent , comme  ils  s’en  emparen^ 
aujourd’hui  en  France;  mais  que  ces  Anglois  Catho- 
liques font  toujours  demeurés  attachés  à l’Eglise  Ro- 
maine , c’eft- à-dire,  au  Pape  Si  aux  vrais  Evêques. 

Keùreux  ces  Catholiques  Anglois  qui , lorsque  leur 
infortunée  patrie  fe  fépara  de  la  vraie  Eglise  par  le 
fchisme  Si  i’héréfte , demeurèrent  fermes  , malgré  la 
persécution,  Si  conservèrent  la  foi  dans  leurs  familles 
par  leur  humble  foumiftion.  S’ils  ont  vécus  fuivant 
la  morale  de  cette  religion  à laquelle  ils  font  demeu- 
rés attachés , le  ciel  eft  leur  partage  Si  celui  de  leurs 
enfans. 

Malheureux  au  contraire  ces  Anglois  qui  fuivirent} 
les  taux  Pafteurs  ; ils  perdirent  la  foi  pour  eux  Si  pour 
leurs  enfans;  Si  euffent-ils  pratiqués  les  vertus  mora- 
les les  plus  brillantes  , ils  ont  perdu  le  ciel.  En  effet 
comme  il  eft  impoffible  de  plaire  à Dieu  fans  la  foi  : 
Sine,  fide  impojjibilt  e(i  placere  Deo  { Hebr.  11.6.) 
il  eft  impoffible  d’être  fauvé  fans  elle.  Que  les  Fran- 
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cois  ne  deviennent-ils  fages  aux  dépens  de  ces  An- 
glois  infortunés  qui  adhérèrent  aux  faux  payeurs  , 5c 
perdirent  la  foi  pour  eux  5c  leurs  descendans  ? Que  les 
François  n’imitent-ils  la  conduite  fage  des  Anglois 
catholiques , qui  aimèrent  mieux  fe  voir  persécutés , 
privés  de  leurs  églises , que  fe  détacher  de  leurs  vrais 
pafteurs  ! Ecoutez  ce  que  dit  M.  Boudon  , grand- 
Archidiacre  d’Evreux  , mort  en  odeur  de  fainteté  , 
dans  fon  ouvrage  qui  a pour  titre  : Des  faintes  voles 
de  la  Croix . L.  3 . c.  I . 

» 11  faut  croire  Amplement  ce  que  Dieu  nous  a ré- 
» vélé  par  lui- même , ou  par  fon  Eglise , affujettiffant 
» fon  esprit  fous  les  decifions  des  Conciles,  5c  des!  a- 
» pes  auxquels  le  Fils  de  Dieu  a donné  de  confirmer 
» leurs  freres  dans  la  foi.  Nous  devons  être  fages  par 
» l’expérience  de  tant  de  fiècles  qui  nous  apprennent 
» que  les  hérétiques  n’ont  pas  manqué  de  raisons  fpé- 
» cieuses  ; mais  parce  qu’ils  manquoient  d une  fincere 
» foumiflion  au  chef  de  l’Eglise , qui  efl  Notre  S.  Pe- 

re  le  Pape , ou  aux  Conciles , ils  ont  erré  malheu- 
» reusement , aufîi bien  que  tous  ceux  qui  les  ont  fui- 
yy  vis.  Plufieurs  royaumes  ont  perdu  la  foi  de  cette 
« maniéré.  Ah  ! que  bienheureux  font  ceux  qui  obeif- 
» fant  limplement  aux  Papes  & à l’Eglise , font  de- 
» meurés  dans  la  véritable  religion  ! Les  Luthériens 

» Scies  Cal  vinifies  dans  le  dernier  fiècle  crioienthau- 

» tement  que  le  Pape  fe  trompoit  ; qu’ils  vouloient  un 
» Concile  général  ; ensuite  fe  voyant  encore  comdam- 
» nés  par  le  Concile,  ils  disoient  qu’il  n’étoit  pas  légi- 
» tinte  à raison  de  la  brigue  du  Pape  , 5c  en  disant 


Cm) 

» toutes  ces  choses  ils  fe  font  effroyablement  trompés 
» St  tous  leurs  adhérens  qu’ils  ont  engagés  avec  eux 
» dans  la  damnation  étemelle.  Ceux  qui  vivoient  pour 
» lors,  qui  s’en  font  rapportés  aux  Papes  St  aux  Con- 
» ciles , ont  conservé  la  foi  poureux  St  pour  leurs  en- 
» fans. 

profitez  , mes  très- chers  Paroiffiens , de  ce  que  dit 
ce  faint  homme.  Soyez  dociles  à ce  que  vous  ordon- 
nent St  Notre  S.  Pere  le  Pape  dans  fa  bulle  du  13  Avril 
dernier.  St  avec  lui  nos  Evêques  légitimes  : Fuyc{  les 
Intrus , fuyez  les  faux  payeurs  , fuyez  les  hérétiques, 
de  maniéré  à ri  avoir  rien  de  commun  avec  eux  fur  tout 
dans  les  objets  fpirituels  & religieux . Demeurez  atta- 
chés à vos  vrais  pafteurs  ; par-là  vous  conserverez  la 
foi  pour  vous  St  vos  enfans  que  vous  devez  avoir  plus 
que  jamais  foin  d’inftruire  des  vérités  delà  religion. 

Au  fujet  des  enfans,  comme  ils  font  une  partie  de 
mon  troupeau , je  leur  dois  un  mot  d’avis.  J e les  exhorte 
donc  à être  plus  obéiffans  que  jamais  à leurs  peres  St 
meres;  mais  h des  peres  St  meres  font  affez  méchans 
pour  vouloir  les  forcer  de  fuivre  les  intrus  , lesfaux- 
pafteurs  ; alors  ces  enfans  doivent  répondre,  toujours 
avec  respeét  cependant  St  humilité , qu’ils  ne  le  peu- 
vent, qu’ils  endureroient  plutôt  toute  forte  de  mau- 
vais traitemens.  Qu’ils  imitent  S.  Herménégilde.  Son 
pere  qui  étoit  un  Roi  hérétique  voulut  forcer  fon  filsde 
fuivre  les  hérétiques.  Il  aima  mieux  être  mis  en  prison  ; 
fon  pere  lui  envoya  un  Evêque  hérétique  pour  lui  don- 
ner la  communion.  Ce  faint  jeune  homme  aima  mieux 
avoir  la  tête  tranchée , St  l’Eglise  l’honüre  comme  un 
faint  Martyr. 
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Mais  les  enfants  ne  doivent  parler  à leurs  pères  &£ 
mères  qu’avec  beaucoup  de  refpeêl.  Qu’ils  fe  fouvien- 
nent  de  prier  pour  eux* 

Les  ferviteurs  5c  lervantes  doivent  tenir  la  même 
conduite  envers  leurs  maîtres  & maîtreffes  ; être  plus 
laborieux  , plus  obéiffans , plus  fidèles  que  jamais.  Si 
les  maîtres  5c  maîtreffes  leur  ordonnoient  d’aller  à 
la  Meffe  5c  aux  offices  des  faux  Fadeurs , alors  ils  doi- 
vent leur  répondre  que  Dieu  efi  leur  premier  maître  , 
qu’il  leur  ordonne  d’obéir  à PEglife  qui  leur  défend 
de  fréquenter  les  hérétiques.  J’oubliois  de  donner  un 
avis  aux  femmes.  Qu’elles  fe  fouviennent  de  la  fou- 
miffion  qu’elle  doivent  à leurs  époux , de  la  paix  qu’el- 
les doivent  avoir  foin  de  maintenir  dans  leurs  mai- 
fons.  Qu’elles  portent  par  leurs  bons  exemples,  leurs 
époux  à l’obéiffance  qu’ils  doivent  à Dieu  5c  à PE- 
glife ; mais  fi  les  époux  vouloient  les  faire  affiffer  à la 
Meffe  des  faux  Paffeurs  , elles  ne  le  pourroient  pas* 
Qu’elles  répondent  qu’il  ne  leur  eft  pas  permis  d’y  af- 
filier ; qu’elles  commettroient  un  crime  ; qu’elles  les 
fupplient  de  ne  pas  inquiéter  là-deffus  leurs  confiden- 
ces. Après  tout  elles  doivent  plutôt  endurer  les  mauvais 
traitemens  5c  la  mort. 

Sur  toutes  chofies,  mes  très-chers  Paroi  file  ns , je 
vous  rec  corn  mande  la  paix.  Ah  ! que  je  voudrois  qu’elle 
régnât  parmi  vous;  que,  fiemblables  aux  premiers 
Chrétiens , vous  n’euffiez  tous  qu’un  cœur  5c  qu’une 
ame.  Ne  difputez  ni  avec  vos  égaux , ni  avez  vos  fu- 
périeurs  ; les  difputes  ne  fervent  qu’à  aigrir  les  efprits, 
répondez  à tous  avec  modeflie , ou  gardez  le  filence. 
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Pour  vos  enfans  8c  vos  domeftiques , vous  devez  les 
retenir  & ne  pas  les  laiflér  aflifterà  la  meiTe  des  jureurs# 
Je  vous  recommande  la  patience.  Les  injures  ne  vous 
manqueront  pas  funtout  en  ce  tems.  prolîtez-en  pour 
votre  falut.  Je  vous  recommande  fur-tout  la  charité 
l’amour  de  vos  ennemis.  Priez  pour  eux  de  tout  votre 
cœur.  L’amour  /incere  des  ennemis  eft  une  marque 
certaine  de  prédeftination.  pour  obtenir  toutes  ces  ver- 
tus, foyez  docile  à la  Sainte  Vierge  & auxSaintsAnges. 

Enfin,  mes  très-chers  Paroifliens , foyons  unis  de 
cœur  8c  d’affeéïion  , comme  doivent  l’être  un  pafteur 
& des  brebis.  Prions  les  uns  pour  les  autres.  Pen  on  s 
fouvent  à Dieu;  aimons-le  de  tout  notre  cœur  , 8c 
nous  aurons  le  bonheur  d’être  réunis,  finon  dans  ce 
monde,  du  moins  dans réternité  C’eft  dans  cette  dou- 
ce espérance  que  j’ai  l’honneur  d’être  avec  un  entier 
dévouement  à votre  fervice. 

Mes  très- chers  Paroifïiens 

Votre  très-humble  8c  très- 
affe£lio,mé  pafteur, 

1 1 T- 

1 . P,  S.  Ne  foyez  pas  furpris  que  je  ne  mette  pas  mon 
nom  , il  feroit  inutile.  Vous  connoiflez  mon  écritu- 
re» 8c,  fi  je  fignois  ma  lettre,  j’attirerois  fur  moi  plus 
que  jamais  la  persécution. 

2.  P.  S.  il  circule  de  petits  catéchismes  très-inftruc* 
tifs  fur  les  matières  du  temps,  ils  contiennent  les  vé- 
rités catholiques  que  l’onpersécute  aujourd’hui,  pro- 
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curez  vous  de  ces  'petits  catéchismes.  Lisez  îes  5*  faî- 
tes ce  qu’ils  vous  enseignent. 

3.  P.  S,  pour  aider  vos  mémoires , je  vais  mettre  par 
demandes  & réponses  ce  que  ma  lettre  contient  de 
plus  ettentiel. 

D.  Efl-ce  un  péché  que  d’affifter  à la  mette  des  Prê- 
tres qui  ont  prêté  le  ferment  ? 

R.  Oui. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  qu’ils  ont  juré  de  foutenir  l’héréfie  & qu’il 
a toujours  été  & fera  toujours  défendu  d’avoir  aucu- 
ne communication , avec  les  hérétiques  , dans  les 
choses  fpirituelles  & religieuses,  commefont  la  mef- 
fe,  lesinftruftions  & les  facremens,  & que  de  plus 
Notre  S.  pere  le  Pape  & nos  Evêques  légitimes , qui 
font  nos  vrais  pafteurs  , le  défendent  de  nouveau. 

D.  Ce  péché  eft  il  mortel  ? 

R.  Oui. 

D.  Pourquoi? 

R.  Parce  que  la  matière  efl  de  la  derniere  impor- 
tance. 

I}*  Que  doivent  faire , pour  fe  réconcilier  avec  Dieu, 
ceux  qui  ont  affilié  à leurs  mettes? 

R.  S’en  confeffer  à un  Prêtre  approuvé  de  l’Eglise;  dé- 
clarer combien  de  fois  ils  y ont  affidé  ; en  deman- 
der pardon  a Dieu  & être  dans  une  ferme  résolu^ 
tion  de  n’y  plus  affilier. 

D.  Si  1 on  ne  pouvoit  avoir  la  mette  que  d’un  Prêtre 
jureur , un  jour  de  dimanche  ou  de  fête  que  faudrait" 
il  faire? 
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R.  il  faudroit  fe  pafïer  de  meffc. 

D.  Mais  ne  pécheroit-on  point  en  fe  paffantde  mef- 
fe  en  ce  cas  ? 

R.  Non,  au  contraire  on  mérite  en  s’en  pafTant , par- 
ce qu’on  obéit  à l’Eglise  qui  défend  de  l’entendre. 

D.  Les  Maires,  Officiers  municipaux  , foîdats  natio- 
naux qui  ont  forcé  les  fideles  d’affifïer  à la  meffe  des 
jureurs,  ont  donc  commis  un  péché. 

R.  ils  ont  commis  autant  de  péchés  mortels  qu’ils  ont 
forcés  de  personnes  à y aller,  parce  qu’ils  ont  abusé 
de  l’autorité  qu’ils  ont , pour  faire  tranfgreffer  la 
défenfe  de  l’Eglife  en  matière  grave. 

D.  Que  faut-il  qu’ils  faffient , pour  rentrer  dans  la  voie 
du  falut. 

R.  S’en  confefTer  avec  un  fiicère  regret , à un  Prê- 
tre approuvé  parleur  Evêque  légitime,  déclarer, 
autant  qu’ils  pourront , combien  de  perfonnes  ils 
ont  engagées  à y aller , & être  bien  réfolus  de  ne 
plus  retomber  dans  la  même  faute  ? 

D.  Que  dire  des  peres  & meres  qui  ont  envoyé  leurs 
enlans  à ces  MefTes  ?' 

R.  ils  font  très-coupables,  pour  obtenir  leur  pardon  , 
ils  doivent  s’en  confefTer  & faire  ce  que  nous  ve* 
nons  de  dire  dans  la  réponfe  précédente-. 

D.  Ceux  qui  ont  été  à confefTe  aux  Meilleurs  qui 
ont  fait  le  ferment,  ont  donc  auffi  commis  un  pé* 
ché  ? 

R.  Oui , & autant  de  péchés  qu’ils  y ont  été  de  fois. 
Toutes  leurs  oonfeffions  font  nulles  & il  faut  les 
refaire  ? T outes  leurs  communions  faites  en  confé- 
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quêncê  de  ces  confeffions , font  autant  de  facrüéges? 

D.  il  faut  donc  refaire  ces  confeffions  à un  Prêtre  ap- 
prouvé. 

R.  Oui,  & dire  combien  de  confeffions  6c  de  commu- 
nions on  a fait  ainffi 

D.  Si  l’on  étoit  dangereufement  malade , 6c  que 
Pon  ne  trouverait  point  de  Prêtre  catholique,  pour- 
rait on  fe  confefïer  à un  Prêtre  jureur  ? 

R.  Oui,  Car  l’Eglife  approuve  tout  Prêtre  même 
hérétique  & excommunié , en  faveur  de  fes  en  fans, 
quand  ils  font  malades  6c  qu’ils  ne  trouvent  point  de 
Prêtres  catholiques. 

D*  Mais  li  ce  Prêtre  jureur  ne  vouloit  point  don- 
ner l’abfolution , àmoihs  qu’on  ne  lui  promit  d’affif- 
ter,  dans  la  fuite  , à fa  Meffie , pourroit-on  le  lui 
promettre  ? 

R*  Non.  Ce  feroit  un  péché  de  le  lui  promet- 
tre. 

D*  11  faudrait  donc  alors  mourir  fans  recevoir  l’abfo- 
lution. 

R.  Oui,  Mais  il  faudrait  avoir  un  déffi  lîncere  de 
trouver  un  Prêtre  catholique  pour  la  recevoir  de 
lui , 6c  regretter  de  tout  fon  cœur  d’avoir  offenfé 
Dieu. 

D.  Ne  fera-ce  point  un  fcandale  de  fe  palier  de 
Melle? 

R.  Non.  quand  on  ne  peut  l’avoir  que  d’un  Prêtre  hé- 
rétique; ce  font  au  contraire  ceux  qui  y affilient, 
qui  fcandalifent , en  portant  les  autres  à y aller , 
contre  la  défenfe  de  l’Eglife. 
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D.  On  nous  reproche  que  nous  abandonnons  l’Ë* 
glife. 

R,  L’Eglife  eft  PAffemblée  des  Fidèles  chrétiens  fou- 
rnis à leurs  Fadeurs  légitimes.  Ainfi  ceux  qui  fuient 
un  faux  Pafteur  pour  fuivre  les  vrais  Pafteurs  , n’a* 
bandonnent  pas  PEglife. 

D.  Ce  font  donc  ceux  qui  vont  à la  Meflfe  & aux 
offices  des  intrus , des  Prêtres  jureurs , qui  abandon* 
nent  PEglife. 

R.  Oui , fans  doute , puifqu’ib  ne  font  plus  fournis 
aux  Pafteurs  donnés  par  notre  Seigneur  Jeftfs- 
Chrift. 

D.  Comment  fera-t»on  à Pâques? 

R.  Cherchez  un  Prêtre  catholique  pour  vous  con- 
fefter  à lui  & recevoir  de  lui  la  communion. 

D.  Mais  à Pâques  n’eft-on  pas  obligé  de  communier 
dans  PEglife  de  fa  Paroifte  ? 

R.  Oui , quand  le  vrai  Pafteur  y préfide , ou  un  an- 
tre Prêtre  par  fa  permiffion  , non  quand  PEglife  eft: 
occupée  par  un  faux  Pafteur. 

D.  Ce  feroit  donc  un  péché  de  communier;,  même 
à Pâques , de  la  main  d’unPrêtrè  jureur d’un  faux 
Pafteur. 

R.  Oui,  ce  feroit  un  crime,  puifque  ce  feroit  com- 
muniquer avec  lui  dans  les  chofes  divines  ôc  reli- 
gieufes , contre  la  défenfe  exprefïe  de  PEglife. 

D.  Comment  faire  pour  la  première  communion  des 
enfans. 

R.  Donnez-vous  bien  garde  de  les  envoyer  au  ca- 
téçhifme  d’un  Prêtre  jureur , d’un  faux  Pafteur. 
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Mais  ayez  foin  delesinftruire  vous  même  ou  de  les 
faire  inftruire  par  quelques  perfonnes  charitables, 
& djfpofez-les  à la  première  communion  que  vous 
leur  ferez  faire  foit  par  votre  Pafteur  légitime , s’il 
eft  poflible , ou  par  quelque  prêtre  catholique. 

D.  S’il  n’y  avoit  plus  de  P être  catholique  que  faire? 
R.  5e  paffer  toute  la  vie  de  la  communion,  il  faut 
prier  Dieu  Sc  efpérer  qu’il  ne  nous  abandonnera  pas 
jufqu’à  ce  point. 

Je  finis.  Quand  vous  aurez  quelques  doutes  „ écrivez* 
moi.  Je  vous  dois  l’inftruélion.  Ce  que  les  circon dan- 
ces aéluelles  ne  me  permettent  pas  de  faire  de  vive 
voix  je  le  ferai  par  écrit.  Je  fuis  6c  ferai  toujours  vo- 
tre Pafteur,  tandis  que  je  vivrai,  il  eft  un  devoir 
qu’aucune  circonftance  ne  fauroit  m’empêcher  de 
remplir  envers  vous,  c’eft  la  priere.  Je  prie  Dieu  in- 
ceftammentdevous  faire  perfévérer  dans  vos  bons  fen- 
timens,  dans  votre  humble  foumifîion  à l’Eglife.  Je 
le  prie  d’y  ramener  ceux  qui  s’en  font  écartés , en  fui- 
vant  les  faux  Pafteurs.  Je  vous  fouhaite  la  paix  à tous. 
Que  notre  Seigneur  Jefus-Chrift , ce  bon  Pafteur  qui 
eft  mort  pour  fes  brébis , vous  accorde  fa  charité,  il 
n’y  aura  à jouir  du  bonheur  de  fa  préfence  dans  le 
.ciel,  que  ceux  qui  auront  été  fournis  aux  Pafteurs 
qu’il  avoit  donnés  à fon  Eglifepour  la  gouverner. 


